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Pour notre association, le fait marquant de 
cette fin d’année est sans nul doute le décès 
de Françoise Wavre, notre ancienne direc-
trice. En lieu et place d’un éditorial classique, 
je vous invite à lire l’hommage de Jeanne 
Stoupel prononcé lors du culte d’adieu le 12 

novembre 2015. Un autre hommage figure 
dans ce numéro dans la rubrique « Au fil des 
Jours »

	Pierre Rougemont, rédacteur

Pour Françoise 
C'était en 1944. Nous étions toutes deux élèves, 
Françoise de l’École d’Infirmières de l'Hôpi-
tal Cantonal de Lausanne et moi, élève sage-
femme. Elle faisait son stage en gynécologie et 
était de service de nuit ; moi aussi. C'est ainsi 
que nous avons fait connaissance et qu'est née 
notre amitié. Françoise m'a fait connaître ses 
camarades chrétiennes avec lesquelles nous 
étions de temps à autres reçues dans une famille 
amie pour prier et passer la soirée.

En 1955, j'étais en 3e année de l’École d'Infir-
mières et Françoise est venue faire un stage 
à l’École en vue d'en reprendre la direction. 
Ainsi, nous nous somme retrouvées.

Par la suite, elle a pris ses fonctions de direc-
trice dans une École qui offrait des stages 

à l'Hôpital Cantonal mais qui ne possédait 
qu’une seule salle de cours. Il a fallu parfois 
improviser pour assurer la qualité de l’ensei-
gnement. L’École se développant, Françoise 
était convaincue qu'il fallait que nous ayons 
un bâtiment digne de ce nom avec tous les 
locaux d’enseignement, une bibliothèque, 
un internat et des bureaux. Et Chantepierre 
s'éleva. Françoise  s'est battue, malgré les 
architectes et les plans déjà réalisés, pour que 
chaque élève ait sa chambre personnelle, ce 
qui était résolument avant-gardiste il y a plus 
de 50 ans!

J'ai envie de vous faire la lecture de la lettre 
que j'ai reçue d'une ancienne élève mainte-
nant enseignante à la Haute Ecole de Santé 
Vaud qu'est devenue Chantepierre :

"En qualité de porte-parole de ma volée qui a 
effectué sa formation à Chantepierre de 1972 
à 1975, je voudrais vous témoigner toute ma 
sympathie en ces jours de deuil, suite au décès 
de Françoise Wavre, notre chère directrice."

"Françoise Wavre a été pour nous une femme 
extraordinaire, une femme qui menait notre 
école de main de maître. L’École d’Infirmières 
de l'Hôpital Cantonal acquérait ses lettres de 
noblesse grâce à de nombreuses personnes 
impliquées qui croyaient en l'avenir de la for-
mation et de la profession. Elle en a été l’un 
des acteurs essentiels, réglant les difficultés 
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avec efficacité et grande humanité. Elle n'hé-
sitait pas à bousculer les codes et les traditions 
pour obtenir des droits et des stages valables 
pour les élèves en faisant appel directement 
au Directeur de l'Hôpital Cantonal."

"Nos souvenirs des trois années passées à 
l’École de Chantepierre sont nombreux et 
mademoiselle Wavre en fait largement par-
tie. Elle nous avait aussi offert une formation 
socio-politique grâce à sa soeur Jacqueline 
Berenstein -Wavre. Elle défendait avec force 
et détermination la qualité de la formation des 
infirmières en s'entourant d’enseignants de 
forte compétence. J'ai eu la chance de travail-
ler comme enseignante auprès de Françoise. 
J’en garde un souvenir ému et plein de recon-
naissance pour la chance qu'elle m'a offerte 
de devenir enseignante à Chantepierre." 
Signé : Patricia Dupuis.

Non seulement Françoise menait son École de 
main de maître, mais elle possédait un solide 
humour qui lui permettait de faire face à des 
situations parfois rocambolesques. A la fois 
exigeante, intransigeante pour ce qui est de 
la droiture, elle a tendu une main secourable 
à plusieurs élèves momentanément en perte 
de repères.Il y aurait tant de choses à racon-
ter!! Par exemple, sa petite chienne dans son 
bureau assurant l’accueil ou bien la cérémo-
nie de remises des diplômes  avec assermen-
tation que Françoise a voulue à la cathédrale 
par égalité avec d'autres professions.

Mais une École de Soins Infirmiers, c'est aussi 
un corps enseignant infirmier! Françoise 
excellait à gérer une équipe d'une trentaine 
de fortes personnalités. Elle a été un chef res-
pecté, aimé aussi pour ses qualités d'écoute, 

de prévision, son respect d’autrui, sa fermeté 
et sa souplesse d'esprit.

Toutes celles et tous ceux qui ont fait leur 
formation professionnelle alors que Françoise 
Wavre était directrice  se joignent à moi pour 
lui rendre un vibrant hommage.

Son don de diriger, Françoise  a continué 
de l'exercer après sa retraite, car à 60 ans, 
elle était en pleine forme. Elle a endossé la 
responsabilité de gouvernante de la maison 
de vacances et de cours bibliques de notre 
Union d'églises. Pendant plusieurs années, 
durant les trois mois d'été, chaque semaine 
elle accueillait un nouveau groupe d'hôtes, un 
nouvel enseignant et une nouvelle équipe de 
bénévoles assurant le service dans les étages 
et à table.

Françoise a aimé ce travail. Elle était parfaite-
ment à sa place à entourer les hôtes, à diri-
ger, surveiller, encourager, former des jeunes 
bénévoles parfois inexpérimentés.

La foi solide de Françoise en son Seigneur l'a 
guidée et soutenue tout au long de sa vie 
dans toute sa manière d'être et d'agir.

N'oublions pas son amour pour Israël. 
Françoise a aimé ce peuple et son pays bien 
avant d'y aller car la Bible lui était familière. 
C'est cet amour partagé qui nous a poussées 
à faire de nombreux voyages dans ce pays 
extraordinaire Je remercie le Seigneur de 
m'avoir permis de vivre à côté de Françoise et 
de tout partager avec elle pendant une cin-
quantaine d'années.

Jeanne Stoupel


